
'LÉ SAlVIEbt
,lfadaeite (Ilrinclitie. - ')aIle ! elle est veuve', e't

it(dit...
iladame < oyad- lle e fuit pas les ad-

mirasteurs..
M1adlame Benufl.- l! nsdailles, c'est
IIini-n ! Je suis sûre...
.ladame Dindonno. -Vous n'ête's pa toujours

.Iladiioizelte l'oietiie. -Notez qlue ile l'aime
beuaucoup ! Mais une jolie fenmmîe, v'euve... et
qlui nie veut pas entendre parler (le se, remlarier..

c e-st louche!
Madante, Crognardl.-l)'autan t qu'elle a des

toilettes extrava.gantes!
Madante Jleneli/aett. --Je vous liasse )ls toi-

1< tt(.s; elle est un quelqjue peu e'sco'iîrîî 1Ue.
.l<ame Dm<lonno.-Moi, j'aurais Peur, en

le *'1;l 'il lanlt ainîsi, pou r Ina. réputa tioni.
Mla<m- 6'rincluî.-Eîîliii, je N-eux bien vous

le' confier: uîîe femmeîn de chîambîre mî'a aîliî*mîîè
qu'ell 8'iecevaiit chez elle (les lettres, au nlon i du n
m ionsieut'.

Malan o;'h«.. t n le commliait pas le
mîonîsieulr, voi lié Ile pirle.

MaIe'oisWll 'î,ite.'-Sj Vous savez le nîomî,
<lites le nom11.

Chîarmettes, très ;îl.-Ce nom.. ?
.l/eIdamie (,licî s J e î'sais si Jc dlois...

Eîî iiit ! Louis d'l lâmîe!

dIh! ahi très joli'! Très d rôle !' 8aclîez (lue
Louis <lIiie"est tit pseudoiîiî'ii littéraire.
Charm<ettes, r-asséréèné. qcîiiui t fuit (le si

jîolie's choses 1
I)el"lt. Al oui ! chlarmîante's, :îdiîaldlîs

MIademoî<iselle l'îittt. -F ,~ oi llaslletl, cela
e 'a pas une bonn îe rt*Iu tattioii. i ua îd oiî est du
mionde ont n'écrivaille p;.

Charlit,'s, i<yiLcé - -Lt <'LOIil faut Mtre en
t'tat de le faire !

JPUI<CJ<5 Vedlut. - Ie mon0 temîips, 011 iiité1îi-
Sait les femmîlaes a ute'urs.

Made Brnne/u e.- )i,011 a imîait miieux
vivre les l'oliais qlue. de ls firv.

il est pa si sûre que ce-lat île a puau i suqu'llei
e*ssa;ye d 'a voir (Idl t, lnt.

.lblu<e um'/;îut- I~:it! il y il a quîi
lh onlîti l'une Ili l'auître'.
Madame'('gi l ( 'e li'' t i la s (Ii( ni, lat

lilîîC, oî, je lat plains.
.lladaîe eejt e quoii

LiC :AZ l~lC\' ICL.v'1'I';rii

'Ilk à a !1.<i'(cîilî sa i. 'oI"'li va.t il vellîr ce SI)
Il, l .<iic f. -Te lie sais pats. iýiYSI..ce quie ça t,' fait?
Effi''. -Ça hIe fait t-,iLe lit dilî-î i1e 'l n.Ile
V ti viller, le gaz/ est lienl [Iîbs flm t dlans tult .lniiliil)l

LOC IQLTIC l"ÉMININE

I'îîî ( j rîiiî'. -- ';a ne;t faiît de lit peinîe. Marie, dec te
c' '~'î eî t 11.)IîuîIlà. uni velf ne te rendalx pas lieu.-

Al'<il.. -( Filii li tailte ;il feîat tilt hoi mî îari. 'lîî sais,
il ilia jamiii5s tiiîiî iîî 1lie -Sa première femmeî,î

Maîdamec4,ogad-D tout lier à la inanvaîse
littétrature.

MaIlob(,) Dindlomie.-Et puis, elle est d'unu
décolleté sur ce portrait ! Ne trouvez-vous pas?

Mîîl"îîosele 'oin l a. -C'est révol tant ?
.lf1udame Biite)tfC>I/<lo. - Voilà qui passe les

borneîs :elle est dlaits lat mêmeîî toilette que celle
quî'elle piortait au dernier bjal (lu Winîdsor et on
l'a accusée (le faire lat prude et de vouloir nous
donnîer unei leçonî parce qu'e'lle lie se d'colletait
pas assez.

Chîarme'tte. la) iszls suiffer.
Jle'aaie (''îcî-iloje suis (le l'avis (le

.lI«te,>i 11li' imîu (rpya'<lant mléchammeli>Unt
CJirni'U~). Quîdont possède uîie carnation

colillii< lat siennîe, on dloi t lat fai r adm îîirerî auîîx
fouîles!

Jfl/ ael' Vie'illoi-.Je l'ai toujours trouvée
trop dispo..r à miontrîer ses é'paules.

.l'îlîîi Gogiî~.. -- Ses épaules 'f Vous étes
îîoîsliii chîère ! Ses épaiules.

Bonneî m lie e '<ant. -Les iIlaigles 1110 t ren t
ie lî'îeur iSquenlette.

ai pu, q u'elle a (li pose0r aii;ij'ii l e frisson
tI jlî'i rai Pl us chîez el le

Mhadnm <e" il illo.- N i mîoi nion
Plus !

.lf'dan, t<o! î< 'l moi mon

.laa"Dinonu.-Ni mîoi
A. n làlame< l;>ie.-.Ni mîoi, cer-

zthîl ! chîarmîanît déliciî'ux
M ladameî, Ehi<lPi( bt I ien

moi110, i' )l verrai <le pilus eii plus '
(.i. io 111 seu lemîent eflle e'st jol ie et
spîilit uelle, mîais encor'e elle a it Il

v'' ous trouve-z tout parfait! Vous

(eI près h s ci'i ex <l'7ea.s/î, ces
dlamens se's~aî<Jîo&in

lu uit. - Cl, èî-eîîadaîi<, présenlt ez iiioi
nli plus v ite à votre ailîi' : Cs sottes

Ili onîît donnî é une fri nga le (le la con-
y. .lla<lam.' - Vüus veirrez

q îuel le 'l1arillîaîîte fe'mme~

îî'aid<1i-t-il à hi charm'erî'î it, ýî elIe
Me lIîîu 0IIVnîîî U peu Pî-es à soli gré je.

M/MIlînî, Pomien/itil. - Aloirs, IL
quandî lat noce? Car elle ai entendu<
palleî' de vous, vous a V'il tî'evu, et...

Chlîa'iettes, ravi.-Vt .. .1
.l/aeîuî lon'nfatrumu.--Et..

i ~lis I Il alliieI vous trîouv'tî'ès à soni'i
gv.V

PRIX MtUTrANT

Reouleau-Regarde un peu mon paraplûiË,
Bouleau ;Je viens ale le faire recouv'rir, ont dirait
qu'il est neuf.

Blouleau.-Et ça t'a coûté?
.Rouleau.-Rîes (lue $2.50.
J'ouleau.-Iluiii ! voilà un parapluie qui te

coûte cher', mîainîtenanut.
leiîdeau.-'Mais noîî rien que $.to

UN IÉýTtANGEL VR~U

Iloîsau-Jecrois (lue si je gaîgnais le gros
lot, j'en mîourrais (le joie.

Jiouleau.-J'espè'.re bien qlue tu le gîgîteî'as
mon01 vieux.

UN REVE DE BONHEUR

31oniieur (le soir de la cé?ré»îotie).-Justine,
croyez.-vous sîncèreîîîent que je puis vous rendre

hecureuse 'f
Mladame...*-Certainemnt, le mnari d'H enriette

a fait son bonheur.
3foiasieur.-Çotikitient 'i
M[adamie.-Il a assuré sa vie pour $,10,000

et... il est mort.

THÉATRE - ROYAL

Le Tlîêâtre-Royal dlonne cette
semaine le drame émîouvanît " L'af-
faire Clemîenîceau » qui a fait le
tour (lu mnde. Le dramîe est peu
dlléreîît (lu romn, dlont il suit

il toute- les phiases. Nous croyonîs
(lue les auteurs auraient mîieux fait
d'omelttr'e lit scène où lia pose pour

cea tte, la (laier ou uane rien iîî
cette, laièe (]'ae glie renmi

apparait en statue, et elle nî'avait
pas be soini (le Ce'tte addîitionî réa-
liste pourî êtî' unî succèî.

Le rôle d'iza. est rempqli alc'
b leaucoup d'effet et (le force par
illelle Eîîuîîa Bell, et celui de CIe.

ilieliceau par Mu. Chlarles B. WVelles. Le,; autres
acteurs coîîcourreîît par Il ur excellence à faire
dle cette pièce une des tilt illî'ures que nous ayons
enîcore Vui s.

IT T EMPS i)IiVANT ELLE

Iradl<,. S,< ~ti. -Je ne liti is pas aller prîendrle les chari s
.5 'et te bile.

at tendreI. les chIarsil'V


